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„La Hoge: Provinèes. 
s268.. … 80A 
mois, 14», … 16» ;- 
dfrois mois Ze 


8e . 


es ved 


hal dá amps,” ri, Novembre- 


be g emmae DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
6 > Séance du 10: Hovembre. 


sbance s’ouvre à deux. hegres. et demie de l'après-midi, 
Herr imforme assem blée que les sections respectives 
Omimé: rapporteurs sur le projet de loi pour la prolongation 
ta forge. obligatoire du tarif des frais de justice en matière 
Al, ‚Yan Akerlaken, Yan Rappard, Verwey-Mejan, Luzac 
fi € EAA tr der. 5 

ama ge est fait ala: Önämnbe, de: Ja pakt de $. Exc. le mi: 
trede intérieur, d'un exemplaire des Annales des Univer- 
du royaume de 1839 à 1840. Dépòtà à la bibliothèque. 
président propose d’arrêter qu jl sera procédé mercredi, 
ce Mois, à la nomination d'un greffier pour la Chambre 
pendant les entre!aitës, de faire imprimer et distribuer ad 
es, la liste peen candidats L'assemblée Rape cette pròpo- 
nm. 

Le président annonce à Tassemblóë que la bonsai: dhar- 
de la rédactian, de l'instruction pour’ le greffier, est prète À 
son. rapport. Conformément:au réglement d'ordre, l'as- 
Üiblee. se, bonstitue en comité hand AT effet d'entendre le 


port et.de traiter: cette affaire. 


‘Par arrêté royal, du 8 de ce mois, ont été nommés commáäni- 
sde ordre du. Lion-Néerlandais, les chevaliers de cet 
le. M: FA; Noël Simons, conseiller-d’ état en service ex= 
linaire, et M‚'C-J: G. Gopes van Hasselt, membre, du 
âseil.’ état, respectivement membres ‚des commissions qui 
Sont réunies à Utrecht et à Anvers en exécution du traité du 
karril 1889, : 

He, 


le à 








5 jes. 





Et GF. van Tets de ses fonctions de controleur du 


Bar de lä Hollande-Septentrionale. 


NNP 
Br, par.arrêté du 8 de ce mois, a nommé àla ne vacante 


Greve. 


EE Te EINE EE 
ne lettre de Weimar, à la date du 4 novembre, porte : 
U Les augustes étrangers qui &taient arrivés:ter poute assister 
Îêtes, ont pour-la: plupart quitté. cetfervésidence. On assure 
e duc Bernard, frère de notre ‘grand-duo, nd dol 
r AVC sa famille. » ; A 


at | 51 HDE td zr 


ier;à une heure de l'après-midi, une batterie & artillerie 
te, venant de Tilbourg, est-arrivée dans cette résidence, 
ROmmandant, provincial, un grand» nombre d'officiers dà no; 
arnisop et; Ja. musique du régiment de. gags, sont állós à 
peontre jusqu'à la barrière, e “Ryswyck „ Sitòt son entrée 
ile, gee ‘batterie a été defiler devant le palais di. Roi. 

est sartië pour -s "entretenir un moment avec le comman- 
de la batterie. … Et A 4 






























J kUmietón DU JOURNAL DE LA, ayn. 


5 aerbrkns DÈ vans. | 0D 
dann PARTIE. CHAPTER: vii! id ge 
al ‚Une Ferme-Modélë. ee ee Oe rn 








ertoe. Sifigurer-vós gü’un jour ‘notremaîtfé's’est dit :'« Je guis 
che, c'est hon;,.mais comme ga ne me, fait pas diner deux foïd.. 


egens pas; à leur faim? Ma foi, ca me vas. vite à l'oetivre > Et notre 
is à 1» @uvre. Ila' acheté cette, ferme; quì alors n'dvait pas on 
et fit guêre plüs: et Gnibed ; je sais 
ientéles te fouten 






é la: ferme,it' a’ this’ thrfe’ 

pl koujedis ‘votkime gk ee chörsit 
‚ comme la maison du bon Dieu, ouverte’ aüx 
me defane € où en chasgerales’ wreùdians paresseux, mais on: Af 
d'u’ trail à ceux qui òrt “bon, cot 





C'ést mon ‘fnaf Kn dif ga; par mâ'foi! 
eld t 


„st bofondré u 

itures ; quelques Eten. ët úrd pea d'argent foufnië pàt un 

u pays ‘auraient rebris'la route'en état; mais tant plus 

ette routd'én état, tant plus “an ‘thacun fe- 
Nottet aîtr 


zent et: tre, Voyant $ä'Sa dit: 


‚il profitgra ún' for à' ceux’ ‘dui ont 





r du debur et pó s ditraväil. 
gE A lem, en disant: J 
ke, if é bonte à ‘bot 










ine piòthe, une hele, 1 
ie deux, töfsés’ de tâïlloutis, ef chaque 
ä brurie, ‘eri rève- 


vg a uarante gòûs 
te de ci ze qu ‘an -ëhacun 


EN Je ; vas ins 


gE 





’ilya ee deux sans-cceurs assez Éredins pour mét 
it. 


Et an 
PRE Eid î elle! ú dit, bf ean, René avee 5 AOEEANON, 


UE Terr PN 
pâr' arrêté du 7 de ce móis, a orde à dbmissión en 


Pe extraordinaire à Aristerdam et a nommé en son. réfnplá- | 
üt ‚M.A, Copes van Hasselt, commisau en pro | 


% Riembre près. de de haute cour de Juskios, M. le „professeur | 


5 éï je 
dier eeu qüfi he” dnent pas du tout, et diner mieúx’de braves gens | „ 


cela, 


age: 
bree eb gula donne; le ‘riëhe ' gut 


git. Autfèfois, il yavdit'un: 
Ht d'hie bbrinelieue; mais dame! 
»y poúväit plas passer,c’était'lä mörtaux 


« Le éhe- 
min ck dúi poutrarènty, ‘contribüer n° y contfibuent: 


bord ä'cetix qui.n’ont que leurs deux: 
‚ Par exemple, un gaillard robuste frap- 
'aì faim et je marque d'ouvräge, — « Mon gar-: 
òf va ‘vous cohduireau, 





et 


äz. pas fâché'de'Mm’avoir euteridu, ditte pèté crdgetstn | 
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Dd ted 


PELCAE 





nn 
MM. H. Schaepman et D. J. Zeilmaker ont été reconnus et ; 


admis comme Vice-Consuls de Suède et Norvège, le premier 


pour le district de Lwolle et tle second pour. le distriot de Har- Arendèdorp, A08: Wasbendiar, appärtenánt à M. le baron Tuyll 


ie lingue. 


1, ki Ten 


Nots ne nous étions pas trompés däns nós prêvisions et le 





publie n'est pas resté insensible à Vattrait que lui offrait hier * 


soir la représentation annoncée à notre Théâtre-Royal-Fran- 


‚} Gäis. Fl y avait enen be le public n’ a a pas, été degu : 
avaient été accordés Jusqu'ici, Cette mesure qu, portera x ut 


dans son attente. 

La reprise d'n des ancieris vaudörilles de Seribè; Ja Mar- 
raine, a été des plus satisfaisantes par le jeu et l'ensemble qu’y 
ont mis les artistes, et surtout par la grâce infinie que Mme Bou- 
chez a développée dans tuut le cours de son rôle. Aussi de nom- 
breux applaudissemens lui ont-ils bien prouvé la satisfaction du 
public, et La Marraine,-sóus les traits de. Mme Bouchez, est 
‚une charmante.pièce qu'on: prendra plaisir à'revoir. 

Ainsi que nous’ l'avait fait pressentir la légitime réputa- 
tion dont jouit M. Snel, ‘nous avons leé plus sincères éloges à 
lui adresser, et comme musicien, ‘pour sa brillante Fantaisie 
Concèrtante sur les mèlodies de Guido, et comme chief-d’ or- 
chestre; púúr la parfaite exécution de toutes les parties de cette 


eüvre müsicale. La direetion inspiratriee du eompositeur avait | 


électrisé tòuf les artistes de notre orchestre ‘qui ont.sì bien: se- 
eondé les intettioriset la pensée de T'auteúr. L'ensemble abté 
pa@fait ; toùs Ies Solós ont été exöcutés àvec ane rare habileté; 
et chaque fois couverts d’ unanimes applaudissemens. Si M. Snel 
a droit. à toute notre gratitude pour les nouvelles jouissances 
qu'il nousafait Éprouver, en venant exécuter lui-même chez 
nous ses compositions,„du moins, é à son tour, il emportera 
d' agréables souvenirsdel’aoeueil flatteur gui lui a òip fait et dae 
aftistes de talesit,qu’il a trouréschez nous: … 

Après l'éxéoution de ‘cette brillante’ Fantaisie Concertante; 


| u. Snel á’étésalué d'une triple salve d’applaudissemens. 


‘L'espace nous manque pour rendre un compte exact et dé- 
taillé de la représentation de Lucie, confièe au talent de Mme 
Fleury-J olly et de MM. Duffeyte et Devilliers, qui ont òté plus 
d nae, fpis, applaudis pendant le cours de cette zenrésentation,; 
seulement, aop. nons, ‘hätons de constater encoreagjourd”hui 
‘Te ‘succès qu’ ont obtenu. Jes deux nouvelles décoratiens dues 
au beau talent de M. J. B. van Hove; on ne peut surtout se faire 
une idée de l' effet magique de la.décoration du troisième acte 
de Lucie, qui représente „une galerie gothique. ‘La perspective 
en est su epranapte et 1’ illusion vous ferait croire un instant que 


la vue va s'ógarer sous les nombreux arceaax de cette galerie. 
EE EEC 


Le navire Adsmiraùl van Kinsbergen, capitaine, A. Gleezener, | 
qui a appareillé de Rotterdam, est arrivé, le Haoût, à Batavia. 
la fait ha traverse en 84j sjoen: 


] 






‚ — Allons. Aan 1 mes e nfans, —reprit de père Châtelain, == Voie on ne 


vw erin Ì 


{ ferait done nì plaatationd ui éemiailles, parce qu’il ya des. chenilles, des cha- 


rangons et autres mauvaises bestioles rongeuses de feúilles ou grugeuses dé 
grain ? Nori,non, on éoráse les vermines; le bon Dieu, qui n'est‘ pas chiche, 


f fait poússer de nouveaux bourgeons, de nouveaux épis, le dommage est, rd- 


paré,et l'on ne -s’apergoit tant seulement pas que les bêtes malfaisantes « ont 
passé par là, N’est-ce pas, mon brave homme Prdië le vieux laboureur. au 
 Maître-d'Ecole.. 

== Sans dou ed sans douté, — reprit eel gi: emblait depuis quetques |; 
‚ momens réfléc ir, profondémeat. 

te — Gnant aux fetames €tauz aki, il ys a aussi du. travail pour eux et pour 
eurs 


rees, — ajouta te père Châtelain. 


| Et malgré ge, 7 dt Claudine la latie, Île chemin n'ayahde ‘pas 


‘vite. 
— Dame! | ma fille, ca prouve qe'heureusement dans. Îe pays les braves gens 
"ne indient pas d'ouvrage.  ” ie 
is à un infirme , à moi „ par. exemple, zairdout à à coup le Haitre-d’Eco- 

; le „— est-ce qu’on ne m'accorderaìt pas, la opparitg d'une piace dans un coin 

e la ferme, un morcean ‘de pain et un âbri… pour le peu de’ temps qui me 
‘reste à vivre! ’ Óh,!'si bela se, pouvait,. mes bonnes gens;: zg panacee ma vie 
Là remercier. ‘votre maître. - 

Le brigand parlaif alors sitieèremedt. hf se gepentait ‘pis pour celä,de s hon: 
crimes; mais Pezistence pâisible, ‘heureuse, 8 laboureufs, excitait d’autant 
plus sou envie qu’il songeait à l'avenir € jyant que lui réservait la Chouette;. 
avenir qu’il avait été loin ‘de prévoir,:&f,qui lút faisaif regretter davantage 
encore d’ en appêlant sa complice. auprês de lüt, perda pour, jamais la. 
possibilité je vivre auprès des-honnêtés’ gens, chez lesquels le Chotrineur. 


EERE zt 
bie hid 
— Mais, oòn. piúyre koming, — lui d 


faite espurces} Ln 
Helas ! ai s:perdu,} la ‘yue. par: dn zoete. EN on “métier. 


bon Dieu, sud 5 
Pe vaïs à Lóuyres chercher, “des ‘sepanri „chez UR parent élofgné…. mais vous 





n rearda’ Je ‘ttr Els a a ävec étorinemeit;” 
ik ie ne vous opeet bas js toit-à- 


campréneg.… n guelquefois, jes; gens sant A Spoisten… si durs.. dit le Maitre É 


d’Ecole. 
gn h Tiln°y a pas diégoïsté. qr! fienne, teptitle père: Châtelsìn, — ‘ua ‘bon 
et honnéle puyzier comme, vons,, heureux, Comme, vous, avec un enfant, sì 
gentil, sì bon fils > ca attendrirait. des pionred Mais le maître gui, vòùs em- 
ployäitàvaat- votre accident, dies ne fait rien pour vous ? - 
-— Il gst mort. — dit le Maitre-d’ Ann ARR is piet. Pháeiatiin, ==, 
et c'était mon seul protegfeùr. edt oee Ee 
— Mais hospice dès Aveuglesf Bir ‚ 
„Je n’ai pas Pâge. dj entrer. n 
Ne  Panvse hopamel, … Vous pn bies; à pläjadre! E 
LE bien ! vous croyen qe. zije, na trouve | pas à loi. dà: sccburs que . 
jesr êre 5 votre. maître N que Je zegpebte deja sans, le conna! ge » | n’ aura pas 
Bit ‘de moi? 
En Malhgurensement, voyer-volin la Terine n'est } Pas’ KE pspiëe... Ordi 
magieant. igì an accorde auz iofirmes de } RT une nuitou u un iera, Îä, 
gs prison leur donie.un Heeger: et que le ‘ban Dien ag mi en siâgnn.. st 





12 Novembre 1: 182 





DE HER 


! coup de coude à Claudine, ba voisine. 





13m Année. 








nn guREÂUX Á LA: AYE, 
e Petit Marchd-aua-Herbes; Ne 370 
E „ PRIX BES INSERTIONS, 


_ Ees5 premières lignes 1 fl. 50, timbre’ 
sonpels ok: pe Bie en-sus. 


N 


On: cite comme dna erbarduable qe EE le chas= 
il zouk CG; van der: Wâlsei,a pris’ vivant ; de lá ferme dite: 


van Serooskerken van h Zuylen, « un rfatisan à à robe tout- à-fait blan- 


sche. 


Ôn éerit des bords du Mein, 5 novembre; … 

« Deslettres de Washington annoncent fa; Kouvellei iopor- 
tante que les vaisseaux des villes ansèatiques ne 'joniront 
dans les ports de lAmêrique da Nord des avantages qui} De 


coup: funeste auk ariaateurs, de Hambourg et de Brême, s’êten- 


{dra probablement: aússì áux Eene venant des autres ports 


de l'Allemagne: » orn O6 ‚ 
On écrit de Berlin, le 5 novembre : en br, 
« M. le vicomte d’ Arlineourt est ici. Il a.eu 1’ honneur d'être 
présenté au roi et_à la reine de Prusse, qui l'ont acdùeilk avee 
la plas haute distinction. Notre ‘auguste souverain; gai aéme 
les talens et les oêtébrités, a daigne inver à diner au châteaër 
| de Sans-Souci, où il s'est longuemênt entretenu avec lui, S: M. 
j a adressé des paroles gracieuses:à auteur: du Solitaire, et M. le 
vicomte d’ Arlincourt se voit fêté en Prusse comme il Ya été en 
j Rassie, en Suède el en. Banemarbk.:kbiva reptriir d'ici pour 
Dresde, et de là pour Paris. Pais il nous racontera ‘ses voy 
ges, sans doute ‚et cela aura a bien certairietaënk” le SUCCÈS. „du 
Pèlerin. » 





pIE = 
- Nouvelles et Faiís Divers. mn 


EE ihES n ; 
| On écrit de Francfort s/M, Bt:óctobres’ En ; 
Ie Nous savons de. bonne source que J’ union. nato der 
! dao de Nassau ‚avec. une grande-duchesse de Raspe, Ale: du 
í grànd-duc. Michel, est dénuée de fondement, 5 
Ll 
En 





za 


- — Lés derniefs Saînt-Siraoniens’, réunis aujoardrhui aux 
fouriéristes, avaient ouvert deux loges à Lyon. Dans Vúne 

d'elles, ils s'occupaient d'émbrigader des prosòlytes qu’ils 
avaient l'intention d'envoyer au Brésil pour y eoncourir à fa 
formation des phatanstères ou colonies de travailleurs. -L'autre 
loge pratiquait l'enseignefent de cequ’ils appellent la doctrine 
soctëtaire. T'autóritó:vient de s'émoúvoir de ces réunions; elle 
a redouté- des ‘tatie rs 4 ; detroubter Ja paix publie 
que, et: appliqúant aux; fourióristes fa toî-des associations, elle: 
| a fait feitier ! le 38 oetobre, par la: police, ef Har où is se 
rässemblaient. 





_— On meande die Kaples que es. ‘deenjdres fouilles Kid 
la rue dela Fortune, à Pomipéi, ont mis à découvert quatre 
beaux tableaux à a fresque, qui ornent quatre maisons contiguës ;- 

parrai.ces peintures il yen a,unequisedistingue autant par l'ex- 
; trême. correction du dessin. „que par.la- fraicheur du coloris , et 

ij qui, „pour; cette: raison, sera. ‘détachée da mur et déposéean Ma: 

ad “Bourbonien de notre capitale. En voici le sujet : Baachus et 
Fun faune pressurant des raisins, gut sont apportés pergun jeune 


Wan Ainsi je wai aucun espoir  d'intéresser votre maître à Amon tgn 
dit le. ‘brigand avec ún soupir de: regret. 

*_— Je vous dis Ja règle, mon bráve home mais ‘notre taaître est si ‘caitpa- 
tissant, si „généreuz, qu’il est. capablë de : 
&\_— Vous eroyez? s’écria le Maître- EEN „il Kr possible au con- 
| sentit à me laisser vivre, ici da dans un, dor Je seraïs. heureux de si peu! … 
‚Je vous dis que notre matire esé capable de tout… SH consent à veus 











…b \ garder, àla ferme, vousn’auriex. nas. àvous cacher dans un coin: vous seriez: 


; traité comme nous donc !… comime aùjodrd’hai. „On trouverait de quoi occu- 
‘per votre enfant salon ses forces; bons ongeijs. et bons exemples ne lui man- 
qpetatent. point; ‚noire riode e.curé instrgjrait avec les autres eufans du, 
‚village, et il. „grandirait, dans bien, c coïhine’ ‘on dif… Mais pour ga, tenez il 
Ssadrlt. demain matin parler touf, Franchement à EN Notee-Dame-de-Bons 
ecours… ; 

— Oommentte — dik le Maî tre-à’ Reole:” 

Nous pele ainsi notre, maîtresse. Si elle s'intéresse à vous , votre ef 
faire est sûre,. „En fait de charité » notre maître ue aait zien  refpier e: 
dame, ed 5, rd 

== Oh! alors je lui, parler, je Tui parlgraj Y.. 1. ir Goti, 

Maitre-d'Eog Ie 0 sé voyant déjà délivné, En gnie d 


à d° | 
teek fee Ven A es, J ee gest eni dans de: 


ion sous les an d'un djan, e gie ‚ Le fils de Bras-Rouge avait des 
pènchans très-peu tustigues ët Pesprif tpêê-peù fourné à la bueolique z aile, 
leurs, fidèleaux traditions. de là Chouette, il aurait vu avec H vif 
Je Maître:d’Ecole. se gaustraire à leur commun doepotiëme ; il v 
rappeler à Ja réalité lë brjgand ‚ qui wet dëjà En de châmp 
riantes illugions.. Hoe Et : 
— Ùh! oui — -répêta, fe: Mäître-d:Eäof In rë ui pärleraì, Vollen 
Bòn- Île aura pitie de moi 
Bòn-Sedours.… ; élle au Pitié de mat, êf,,…… rn 
- Torfillars donnâ en ce momöntét gopragerment up vigenrenz coup de pied 
au, Maître Ecole, êt Vatteignit c gu endroit.” 
La, souffrancel interratapit ef ibréjen Ig aides diit, qui ide aar 
‘un tress aillement doûtoùreux ; 
— — Oui, j j 'eapire que: cette boûrie daiie’ gra pitië: de moi. oe 
Z-Pauvre bon papas: —reprit Tórtiffärd; mais tu oled dine pp 
rien ma bonne tante… mgdame la Chouctte, qui t'aime si fort P 
la Chouëtt: !… Oh! elle ne t'abandonnera pas comme ga! voi 
plutôt capable de venir te réclamer ici avec notre cousin M. pn „iele A 


— Ce brave homme a des pareus chez les poissons et zee 
dit tout bas’ Jean René &un air Predigieusment end Hen on un 
















"—'Gränd sûist-cour, allez} de rire de ‘test 
la fille.de ferme , en donnant, à son, tur, ädeân, Ee Mi: 


brìser trois côtes. : zi 
— Madame li’ La ette, et, uoé vlan 


ee 
67 Td 


En 15 Denn s le cas où il nasa hide dts thesidnt, AN grin: que” 






esclave tandisqu'unenfant en fait couler le jus dans wne amphore 
enterrge dans le sol. et 

Ce tableau, qui a deux pieds et demi de largeur sur un pied 
et demi de-hauteur, a probablement servi d'enseigne.à un an- 
bergiste ou marchand de vin. la déjà été reproduit par la li- 
thographie. 

— Un mécanicien d’nne petite ville de la. Bohème vient de 
construire un automate qui imite parfaitement lá voix humaine, , 
et spécialement celle de soprano. Il'chante plüsieurg âirs d'une 
facture diffcite et avec tout autant de charmeet de.facilité-que. 
poúfraiëntkefaïre les meilleures artistes. Trilles, roulades, 
gammes chromatigques, tout y est d'une exécution et d'une prê- 
cisian serprenantes. Get autamate prononce même en chantant 
quelques: paroles assez faciles à comprendre. Des personnes 

‚qui Font entendu assurent que c'est réellement merveilleux, 
L'inventeurespèreen venir à un point de perfection tel que 
‘cette machine puisse distinctement prononcer toutes les paroles 

-de nos grands airs d'opéra. Il compte faire sous peu un voyage 
à Prague et à Vienne pour y:donner des concerts avec son au- 
tomate, qu'ils se proposede produire dans toute 1 Europe et 
principalementà Paris. Que vont dire nos plus célèbres virtuo- 
ses quand ils-vont se voir ainsi éclipsós par une machine! 


— Un helléniste honorablement connu, M. Mynas, chargò: 
‚par le gouvernement frangais de recherches savantes dans la 
Grèce et 1’ Asie-Mineurc, a récemment transmis au ministre de 
Yinstruction publique plasieurs manuserits grecs, qui vont être 
dépasésà la' Bibliothèque royale. On remarque parmi ces ma- 

nuserits un ouvrage de physique de Théodore Lascaris; un com- 
mentaire de Michel d'Ephêse súr la mêtaphysique d'Aristote; 
deux lexiqúeés grecs très-corrects; trois pièces déjà connues 
d’ Aristopháne, avec d'inportantes scholies, et enfin, un beau 
manuscrit paraissant appartenir au XIVesiècle, et contenant les 

Assises de Jérusalem. 


— La cour d'assises de l'Orne vient de condamner à dix ans 
de surveillance, dix ans d’interdiction de droits civiques, civils 
et de famille, et à un an etun jourd’emprisonnement, le hommé 
Gersant, âgé de 21 ans, reconnu coupable d'offense contre la 
„personne du roi, par l'application de placards sur les murs de 
Vimoutiers. Le jury avait admis en sa faveur des ciréonstances 
atténuantes. biet 
_M. le président lui a demandé pourquoi il détestaittant Louis- 
Philippe? Ate 
"’ L'accusé: Jel’ ai dêtesté, dit-il, quand j'ai vu en 1840 qu'il a 
‘voulutrahir la France avec Dumonriez. 

D. Mais qu’était-ce que Dumouriez? — R. C'est un gènéral 
-de Napoléon, qui l'a trahi pendant lés Cent-Jours. 

Voilà pourtant un individu qui juge le système monarchique 
“mauvais pour la France, et qui voudrait lui donner un gouver- 
nement de sa facon. Que de rópublicains de cette force | 


— On vient de faire, à Portsmouth, à bord de la canonnière 
YEzeellent, uno expérience intéressante, ayant pour objet 
-d'éprouver l'efficacité de la défense des chaudières à vapeur. 
‘Une des plus grandes difficultés à vainere, pour donner à l'ac- 

tion de la marine à vapeur toute sa puissance, est de protéger 
‘efficacement les chaudières contre les coups de l’ennemi; var un 
seul projectile, en les perforant, mettrait le bâtiment hors de 
‘combat. Á cet effet, plusieurs hateaux à vapeur de l'état ont été 
munis à,Veztprieur, sur la partie. du bord correspondante aux 
chaudières,:d'uù système de défense, qui consiste en quinze 
plaques ou boucliers de fer de l'épaisseur de # de pouce. L'ob- 
jet. del'expérience faite à bord del’ Excellent était de s’ assurer 

de la rêésistance que prêsentait ge bouclier, àl effet du canon ti- 

rant à la distance da but en blanc, soit 400 yards. — Les ami- 
«raux Codrington et Walker, et un grand nombre d’officiers de 
rharine, parmi lesquels on remarquait ceux de la frégateautri- f 
“chienne assistaient aux épreuves. Un bouclieren fer, exacte- 
ment fabriquèê sur le modèle de eeux employés à bord des stea- 
mers, fut placé à 400 yards du navire, qui portait plusieurs 
pièces de diffêrens calibres. — La première épreuve fut faite 
avec’uri canon‚de 68 et un boulet de 8 pouces. Le boulct frappa 
le centre du but, et l'ayant fait céder d'environ 5 pouces re- 
‘bondit et se brisa en plusieurs fragmens. — On essaya ensuite 
me VETTEN RT EE SES 


la borgnesse ne vint-par méchanceté le dénoncer; ìl craignait aussi que les 
noms étranges de ses prétendus parens, Mme Za Chouetteet M. Barbillon , 
cités par Tortillard , n’éveillassent les soupgons ; mals à cet endroit ses crain- f- 
tes farent vaines ; Jean René seul y vit le tezte d'une plaisanterie faite à voix 
„basse et, très-mal accueillie par Claudine. 
— C'est cette parente que vousallez trouver à Louvres? — demanda le pè- 
„te Châtelain, DeeS : 
“_— Oui, — dit le brigand ; — mais je crois que mon fils se trompe en comp- 





tant tróp sur elle. DO 
+ Ok? mon pauvre pape,je.ne tie trompe pàs… va Elle est si bonne, ma 
tante la Chouette.… Tu sais bien, c'est elle qui t’a envoyé l'eau avec laquelle 
je bassine fà jambe… et la maniére de s'en servir. C'est elle qui m?a dit: — 


Fais pour ton pauvre papa ce que je feraïs moi-même… et le bon Dieu te bé- 


nira… Oh! ma tante la Chouette.. elle t'aime… mais elle t'aime si fort |. 


que... in Os . 

— Gest bien, c'est bien, — dit le Matfre-d'Ecole en interrompant Tertil- 
lard, — ga ne m'empêchera pas ‚en tout cas, de parfer demairt au matin à la 
bonne dame d'ici. et d’implorer son appui auprès du respectable proprié- 
taire de cette ferme; mais, — ajouta-t-il pour changer là conversation. et 


„mettre un terme aux imprudens propos de Tortillard , mais, à propos du pro- |. 


priétaïre de cette ferme, on m’avait promis de me re ce qu’il y a de parti-. 
eulier dans Porganisation dé la métairie où nous sommes. e 


Ee Crest moi qui vous al promis cela, — dit le père Châtelain, — et je vais 
remplir ma proraesse, Notre mattre, aprèês avoir ainsi imaging ce qu’il appelle 
l'aumône du trabail, s'est dit; — Il ya des établissemens et des prix pour en- 
coùrager laméliotation:des chevaux, des bestiaux, des charrues et de bien: 
d'autres choses encore. ma foi !… Mest avisqu’il serait un brin temps de 
moyenner aussi de quoi amélieter leg hommes. Bonnes bêtes, c'est bien ; 
bonnes gens, ca serait mieux, maïs plug difficile. Lourde avoine et prédru, eau 
vive et air pur , soins constans et sûr abri, chevaux et bestiaùx viendront com- 
me à-sóthait ef vous donneront contentemént;’mais, pqur les hommes, voire? |. 
c'est autre ‚chose ;, on nc met pas un homie en grand’vertu comme uu beeuf 
en grand’chair. L’herbage profite au-beeuf, parce que Ï’herbage, savoureux au 
goût, lui plaît en l'engraissant; eh bien! m'est avis que, pour que les bons con- 
seile profitent bien Erhomme, faudrait faire qu’il trouve son compte à les 
suivre... Ee 3 i 

— Comme le bieuf trduve son compte à manger de bonne herbe , n’est-ce 


af 


pas père Châteläin? -__° ’ 

— Justement, mon garcor en kn EEN 
— Hais, père Châtelain , — dit un autre laboureur , — on a parlé dans les 
temps d'une manière de ferme où des jeunes voleurs, qui avaient eu, malgré 
ca, une très-bonne conduite tout de mêrae „ apprenaient Pagricalture , et 

ëtaient soignés , choyés camme de petits princes? 
— Gëst vrai, mes enfans; — il y à du bon’ lä-dedans; c'est humain et cha- 

ritable de ne jamais désespérer des méchans; mais faudrait fgire aussi espérer | 
les bons. Un honnète jeune homme, robuste et laborieux , ayant envie de bien 
faire et‚de bien apprendre, se présenterait à cette ferme de jeunes ex-voleurs, 
qü”on Int dirait : Mon gars, as-tuun briù volé et vagabondé ? — Non. — Eh 

bien ! il.n’y a pasde.place ici pour toi. EN elden es 

C'est -poùrtánt vrai ce que vous dites-là, père Châtelain, — dit Jean Re- 

k 







‘avec un canon long, de 31 ; le coup frappa sur le côté du hou- 


clier, ricocha et le projeetile se rompit en deux. — Letroisième 


atteignit le centre où il se logea après avoir percé plusieurs : 
‚plaques. —. Le quatrième boulet frappa sur le troisième , et le 


brisa en mille pièces, quis’ éparpillèrent dans le bois sur lequel 
était fixé le bouclier, et où elles furent trouvées après l'expé- 
rience. — Le cinquième et le 6° passèrent par les ouvertures 
faites. pár le quätrième, et après une dixaine d'autres coups qui 


“tons atteignirent le bud, en diverses parties, telbouctier en fer 


ut ehtjèrement dótruit. — Gette'expérience a‘démoóntré que la 
défensp adaptée; pour protégèrsles chaudières: d'un: bateau’ à 


vapeur; contre les coups d’uri ennemitgui mettrait quelque pré- 


cision dans son tir, est tout-à-fait insuffisante. Elle prouve aus- 
si, dit le journal anglais, auquel nous empruntons ces détails, 
la perfection qu’ont acquise dans la pratique du tir, ceux de 


nos artilleurs qui suivent les exercices du bâtiment école l' Ez-_ 


cellent. 








_ EXTERIEUR. 


TURQUIE. — Des frontières, 29 octobre. Il se confirme 
que M. De Boutenieff, envoyé de Russie, à CGonstantinople, dè- 
ploie la plus grande activité en faveur du prince Michel de Ser- 
vie, ef l'on croit généralement que e'est uniquement grâce à sa 
conduite énergique, que le commissaire impérial Emin-Effendi, 
n'est pas encore parti. Le départ de ce commissaire pourrait 
bien éprouver encore de nouveaux retards. 

Dans l’affaire de l’hospodar de Valachie, M. De Boutenieff a 
prouvé ce que son habileté diplomatique est capable de faire. 
On peut dire de lui avec vérite : il est venu et il a vaincu. 

ee (Gazette de Cologne.) 

Arrxanprie ; 16 octobre. Méhémet-Ali est parti pour Kaffer- 
mager, d'où il se rendfa au Caire. L'épizootie continue d'une 
manière effrayante. Dóéjä 80,000 bêtes à cornes ont succombé. 
Les chevaux d’artilterie et de cavalerie ne suúffisent plus pour 
labourer les terres. Cette calamité a ruiné presque tous les 
Arabes, car toute leur richesse consiste en l'élève de bes- 
tiaux. Get état de choses agit péniblement sur l'esprit de Mé- 
hémetÀli. (Gas. Univ. d' Augsb.) 


DANEMARK. — Corznmacve, Íer novembre. Dans la 5e 
seance de 1’ assemblée des Etats du Jutland, M. Fleischer, con- 
seiller de justice, a présenté une motion, ayant pour but 
d'apporter quelques modifications à certaines. dispositions de 
la loi sur.la presse. L'assemblèea décidé à une majorité de 49 
voix contre une, de nommer une commission chargée d’examii- 
ner cette motion. 


— Dans l'assemblée des Etats des duchés de Schleswig et de . 


Holstein, on a proposé d'introduire dans ces pays l'institution 
du jury. Cette proposition, quia été fortement appuyée par la 
pluralité des membres, ne doit causer aucun étonnement, at- 
tendu qu'il existe encore ici des tribunaux pour juger les procès 
en matière civile, dont les membres sont composés de personnes 
prises parmi le peuple, et que même dans les tribunaux patri- 
moniaux, la lei exige que, parmilesjuges qui y siëgent, il y en 
ait quelques-uns choisis parmi la classe des paysans. Ein général 
la marche suivie dans notreprocé dure est baséesur la publicité, 
Ainsi l'introduction du jury ne serait point chez nous une 
institution êtrangère, etil n'est pas invraisemblable que des 
pêtitions. relatives à cet objët ne soient regues avec faveur en 


haut lieu, car on sait que le roi s'est prononcé pour la publicité 


des débats judiciaires. 


HANOVRE. — Haxovrz, 7 novembre. Tandis que plusieurs 


journaux annoncent que le roi aeu une grave rechute, à Ro- 
tenkirchen, où le monarque était allé pour s'y livrer-aux plai- 


sirs de la chasse, la Gazette de Hanovre de ce jour annonce | 
que S. M. est arrivé hier, en parfaite santé, à Hanovre, de re- 


tour de son voyage à Rotenkirchen. 


‘SUISSE. — Genève, 4 novembre. Le eonseil-d'ötat de 
Genève vient de faire Ja réponse suivante à une pétition revê- 
EG TET PDL NT DEDEN OTE tE) 


né. — On fait pour des coquinsce qu'on ne fait pas pour les honnêtes gens; on 
äméliore les bêtes et pas les hommes. EN ek Ne 

— C'est pour donner l'exemple et remédier à ga , mon gargon ‚que notre 
maître, comme je l'apprends à ce brave homme , a établi cette ferme… Je sais 





. bien, a-t-il dit, que /d haut il ya des récompenses pour les honnêtes gens; 
‚ mais là haut… dame!… c'est bien haut , e’est bien loin ; et d’aucumns (ìk faut 
Ies plaindre mes en‘ans) n'ont point la vue et l’haleine- assez longues pour at- f 


teiudre là; et puis, où trouveraient-ila le temps de regarder Zd-haut? Pendant le 
jour, de laurore au couchant, courbés sur la terre , ils la bêchent et la rebé- 
chent pour un znaître;la nuit,ils dorment haraesés sur leur grabat… Le diman- 
che‚ils s’enivrent au cabaret pour oublier les fatigunes d’hier et celles de de- 
main.C’est qu'aussi ces fatigues sont stériles pour eux,‚pauvres gens! Après un: 
travail forcé, leur pain est-il moins noir, leur couche moins dure, leur enfant 
moins malingre, leur femme moins épuisée à le nourrir… le nourrir!… e}lequi 
ne mange pasà sa faim?Non?non!non!Áprès ga, je sais bien,mes enfans, que nöir 
est leur pain,mais c'est du pain;dur est leur grabat ‚mats c'est un lit;chétifs sont 
leurs enfans ‚mais ils vivent, Les malheureux supporteraïent peut-être aïlégre- 
ment leùr sort, &ils eroyaient qu’un chacun est comme eux. Mais ils vont à la 
ville ou au bourg, le jour de marché, et là ils voient du pain blanc, d'épais et 
chauds matelats, des enfans fleuris cómme des rosiers de mai , et si rassasiés, 
si rassasiés, qu’ils jettent du gâteau à des chiens. Dame! … alors, en revenant 
à leur hutte de terre, à leur pain nóir, à leut grabat, ces pauvres gens se disent, 
en voyant leur petit enfant souffreteux, maigre, affamé, à qui ils auraient 
bien voùlu apporter unde ces gâteaux queles petits riches jetaient auxchiens: 


_« Puisqu’il fut qu'il y ait des richeset des pauvres, pourquoi ne sommes-nous 


pas nés riches? c'est injuste… Pourquoi chacun n’a-t-il pas son tour? » $ans 
doute, mes enfans, ce qu’ils disent là est déraisonnable…. et ne sert pas à 
leur faire paraître leur joug plus léger; ef pourtant ce joug.dur et pesant qui 


quelquefois blesse, écrase', il leur faut le porter sans relâche, et cela sans 


espoîr de se reposer jamais. et de connaître un jour, un seul jour, te bon- 
heur que donne l'aissance…. Toute la vie cemme ca, dame? ga päráit long. 
long comme un jour de pluie sans un seul petit rayon de soleil. Alors ón. 
va à l'ouvrage avec tristesse et dégoût. Finalement, la plupart des gagés se 
disent : — A quoi bon travailler mieux et davantage ? que l’épi soït lourd ou 





mtd rd var 


“_ne.doit pas regarder à un bienfait de plus ou de moins, 


léger, ca m’est tout un! A quoi bon me crever de beau zêle? Restons. sfricte- , 


ment honnêtes; le ntal est puni, ne faisons pas le mal; le bien est sans récorù- 
pense, ne faisons pas le bien… ayons les qualités des bonnes bètes de somme: 
patience, force et docilité… Ges pensers--là sont malsains, mes enfans… de 
cette insouciance à la fainéantise, il n’y a pas loin, et de la fainéantise au: 
vice, il-y a moinsloîn encorë… Malheureusement, ceux-là qui, ni’ hon ni 
méchans, ne font ni bien ni mal, sont le plus’ grand nombre; c’est doùc 
eeuz-là , a dit notre maître, qu’il faut améliorer ‚ni plus ni moins que s’ils 
avaient honneur d'être des chevaux „ des bêtes à cornes ou à laine.… Faisons 
qu’ils aient un intérêt à être actifs, sages, laborieux, instruits et dévoués à 
leurs devoirs.… prouvons-leur qu'en devenant meilleurs ils deviendront mä 
tériellement plus heureux… toutle mende y gagnera… Pour que Fes. bons 
conseils icur proâtent, donnons-leur ici-bas comme qui dirait un brin l’avant- 
goût du bonheur qui attend les justes là-haut. — Son plan bien arrêté , notre 
maître a fait savoir dans les environs qu’il luí fallait six laboareurs et autant 


de ferimes ou filles de ferrac; maisil voulait choisir ce monde-Jà' parmi ‘les cette révélation. 





jayant été pris le 10 septembre et ayant recu dès lors:$0 


vn amd rn en 







tuc de nombreuses signatures et qui lui demandait.dë, ne Pà 
prononcer le renvoi du canton de M. Leeomte: «. « *” 


«L'arrêté que les pétitionnaires avaienten vue de pré 


eution, le conseil-d’ètat n'a pu s’occuper de leur demande sous 
le point de vue sous lequel ils la lui ont prèsentée. d 

» II, a examiné de nouveau néanmoins si les motifs sur kj 
quels ils ot apgpuyé leur requête seraient de nature à le 
revenir.delsa dêcisioh ; mais-tes motifs n'ont pu changer f 
opinior, ni l'engager À révoquer un arrêté qu'il a prisenM 
des droits que lui confèrent,les pis existantes.» , 

— Le conseil exécutif, dit la Noutelle Gazettede Zout 
rejeté une pétition des nombreux Israëlites qui: habitertt 
veet par laquelle ils demandaient l'autorisation de 'cé 
leur culte dans la ville. 


PORTUGAL. — Liszonnz 31 octobre. Les princes fraï 
sont partis de Lisbonne pour visiter Alcobaga, Batalha et 
bre. Une grande parade militaire a eu lieu en leur honne 
27, à Campo-Piqueno; le roi et les princes francais ont pa 
revue environ 3,000 hommes formant la garnison de Lisi 
Sir Charles Napier était parmi les officiers-généraux de 
major du roi ; la reine et la duchesse de Bragance y ont 
ment assisté en voitures découvertes. een 

Il ne paraît pas que les Portugais se flattent beaucouj df 
gouvernement ariglais accepte leur ultimatum pour la réd 
mutuelle des droits d'importation, réduction qui, aux’ 
des propositions faites par les commissatres portugais, ne 
en effet rien moins que réciproque , en cequ’elle laissertt 
les avantages aux Portugais et ne nous donnerait rien en f 
Nous croyons savoir que le gouvernement anglais n’acèéf 
pas cet wltimatwm, mais nous ne savons rien de positif éftf 


— La Banque de Lisbonne a fait une nouvelle avance dé 
contos au ministre des finances, sur la garantie des recet® 
la douane pour le mois de janvier. sn ke 
— Les Cortès doivent se réunir le 2 janvier, jour fixé 

eonstitution. 8 ne GEGE: a Ee | 
— Les nouvelles. élections ‘oceupent en ce moment les DE 
meês politiques ; il est probable-que le: gouvernement sera: WAE 
dans les districtsde{’Estramaádure et del’ Alantéjo. L'oppolfäijë 
gagnera au moins la moitié des 20 siéges auxquels les ólectijg 

ont à pourvoir. ed 
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ANGLETERRBE. — Lonpnes, 9 novembre. La Gage 
Londres d’ hier annonce que S. M. ta reine a approuvó la-n% 5 
ration’ de M. John Wilkeson, en qualité. de consul des El 
Unis, à l'ile dite Turk's Island. Mis: J 
— On lit dans le Standard d’ hier : Heh ke 
« Le bruit ayant été adroitement répandu que les dópeli 
de l'expédition de Boulogne, sous les ordres du prince: L6&8 
Napoléon, s'élevant à 8000 liv. st, avaient été payóes par? 
qui ont èmis de faux billets d’échiquier, nous sommes à ny 
par des documens qui nous ont été soumis, et dont l'auth 
cité ne saurait être révoquée en doute, de démentir ce broli 
la manière la plus formelle. Toutes les dépenses de cette exp 
tion, comme celles faites pour l'achat de certains journal 
Paris, ont été defrayées sur la cassette particulière du pris 
Ainsi, quoique sa prudence puisse être un objet de blâme”vi 
honneur est resté intact. s ©” % ” id or 
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— Lesteamerroyal de la Compagnie des paquebots, le Mediët 
nous apporte encore la nouvelle d'un sinistre maritiua. 4 
pyroscaphe Lsts qui faisait route avec lui(1' Isis venait de Po 
Rico et se rendait en Angleterre), ne put rêsister à la vie ie 4 
tempête qui règnait aux Bermudes. Il fit une voie d'eau telf 
ment forte que c'est à peine si le Medway eut le temps déy in 
à son secours pour recueillir I'équipage et les voyageurs, CA 
total de cent personnes. Un seul homme a perdu la vie. LPR 
toire de la navigation transatlantique à väpeur, disent los Töf 
geurs, dans une lettre de remerciemens, n'offre pas le pâté ti 
de ventset d'une mer aussi terrible pendant un espace dé tel4NE 
aussi prolongé. On sait que c'est de cette effroyable épr r 
que la British- Queen est sortie saïne et sanve. nt 































meilleurs gujets du pays, d'après les renseignemens qu'il ferait prend 5 


les maires, chez les curés ou aîlleurs. On devait être payé comme.nqus Íé 
mes, c'est-à-dire comme des princes, nourri mieux que des bouté 
et partager entre tous les travailleurs un cinquième des produits 
récolte; on resterait deux ans à la ferme, pour faire ensuite place à d'4 
laboureurs dhoisis aux mèmes conditions; après cinq ans révolus, on pol! 
se représenter sfil y avait des vacances.… assi, depuis. la fortdátion 
ferme, laboureurs et journaliers se disent dans les environs : Soyons? 
honnêtes, laborieux, faisèhs-noue remierquer par notre. böüne conde 
nous pourrons un jour avoir une des places de la ferme de Bougueval; 3% 
vivrons comme en paradis durant deúx ans; hous ‘rious perfectienneron® 
notre état, nous emporterons ua bon. pécule, et par là-dessus, en sortang. 
c'est à qui voudra nous engager, pwisque pour entrer ici faut un 
cellent sujet. oe De nd 
'—Je suis déjà retenu ponr 
— dit Jean’ René, | | Ee 
— Et moi, je suis engagé pour Gonesse, — reprit ún áutre laboure 
— Vous le voyez, mon:brave hemme, àcela tout le monde gägne:! 
miers-des environs profitent doublement ; il n°y a que douze places, d” or, 
et de ferames à donner, mais il se forme peut-être citiquante bons sujë! 
te canton peur y prétendre ; or, ceux qui n'auront pas eu les pläces ù 7 
teront pas moins bons sujets, n’est-ce pas? et comme on dit, 
eeaux en seront et en resteront toujours bons, car si on n'a pas la cliáí 
fois, on espère lavoir une autre; en fin de comptè, ga fait nombre dé ong 
gens de plus. Tenez.… (parlant par respect), pour un cheval ou pour Sas 
tail qui gagne le prix de vitesse, de force ou de beauté, on fait cent er bd 
pables de disputer ce-prix. Eh bien! ceux de ces cent élèves qui né Vol 
remporté , ce prix, n'en restent päs moins bons et vaillans.… Hein P MOR e4 
homme, quand je vous disais que nqtre ferme n’était pas uné ferme 057 
et que notre maître n’était pas un mattre ordinaire? zl 
— Oh! non sans doute… — s’éeria le Maître-d’Ecale, —et plus;sa bô 
générosité me semblent grandas, plus j’espère qu’il prendra en pt; 
triste sort. Un homme qui fait le bien si noblement, avec tant d’inite, ii 


f 


entrêr.à lg bermé d'Arnouvillé, chez Ì 


— Au contraire, il y regarde, mon brave, —ditle père Châtelains 
pouravoir à se glorifier d'une bonne action nouvelle, ce m’est avis ba: 4 
vous reverrons bien sûr à la ferme et que ce ne sera pas la derniër fo’ 
vous vous assoyez àcettetable! MERE: 

— Neet-ce pas? Tenez, malgré moi j’espère… Oh! sì vous sasie?, 
je suis heureux et reconnaissant! — s’écria le Maître-d’Ecolë. aí 

_— Je n'en deute pas, il est sì bon notre niaitre. °° vab 

— Mais que je sache done au mpins son nom et aussì celui de la 
Bon-Secours ; — dit vivement le Maître-d'Ecole, — que je PùBs 
d’avance ces nobles noms. . en EEG 

— Ig comprends votre impatience, — dit le laboureur. — Ab d 
vous attendez peut-être à des noms à grand fracas? Ah bien, out » 
noms simples et doux comme, cenz des saints. Wotre-Dame-de, bor 
s'appelle Mme Georges. nofré maître s’appelle-Mf. Rodolphé. d 

— Ma femme! mon bourreéau!… — murmufà le brian fou 

ENNE à eu Î 














PR: La maison Fergusson fròres et C° de Caleutta, a suspendu 
„es Paiemens. Cot-éyónement était-déjà.depuis long-temps prés 






















È En gement compromis, Une réunion de créanciers a eu lieu 
… £9 septembre; il a été résolu de continuer les affaires de cette 
Kn Alson sous la surveillance d'une comrnission. MM. Richards, 
Ji c ipbell et S. P. Mackillopp ont été nommés commissaires. 
EE AE jd (Timesy;de Calcutta.) 
| À — la faillite très-considérable à Plymouth, que nous avons 
8 “Anorcée avant-kier, est celle-de'Ia ‘maison Linden ; elle man- 
Ej tur 200,000 liv. st. Les pertes doivent frapper plas parti- 
Jd lehent sure gontitrentg» S* Moe et 
res ‘corfespondances soumises au Parlement démontrent 
{ J%qo'à Pévidenceque l' occupation d’ Aden a été effectuêe par 
j Capitaine Haigec, de la manière la plus systématique, et que, 
En la réclamation d’objets ayant appartenu à-un bâtiment nau- 
Á eh jusqu’à l'occupation militaire d’ Aden, àl.y a eu une sé- 
dine de faits et de démarches tous calculés pour arriver à la réa- 
3atlon du plan ministériel, dont le capitaine Hainec était l'exé- 
k SPeRUr et l'ageut. Le bâtiment Doria Dowlas avait échoùué près 
Bes Aden le 14 juin 1837; le capitaine Hainee „de la marine 
Wlndes, a róclamó :lavaleur des -óbjets retirós-du tau- 
Reage de ce navire, qui apprrtenait à Madras; il a fait cette 
clamation au Sultan de Lahedje et d'Aden. Les nögöcia- 
SRS se compliquent, le gouverneur de Bombay, le 23 sep- 
B bre 1837, écrit qu'il faut s'emparer d' Aden pour en faire 
at dépôt de-charbon sûr'ef. utile au commerce., plus utile en- 
Be les mains des Anglais que.dans celles des tribus arabes. 
&® résultat de tout ceci est l’augmentation des dépenses des 
és, due à la politique injuste et dgressive prescrite pâr lord 
anbenqugh, La Compagnie des Indes avait un agent indi- 
HEnesau!polt de: Moka: où touchaient les hateaux à vapeur, 
A Te Suèz et Bombay. Maintenant, il faut qu'elle ait à Aden 
Seeme une garnison de plus de'20,000 hiofnmes, en état de lutter 
Non nuellement cantre:des corps imposans d' Árabes. 
el dees AGE …— (Morning. Herald.) 
==On lit dans le Times : Il résulte de nouvelles recues par 
-négacians ayant. des relations commerciales:avec les Etats- 
RK tyne 18 nota tarif de Y’ Unionrestun complet.mócompte, 
ke Ridère, Hon seülement toinme jnesùre protectrice, mais âussi 
PME mesure financière. Les marchandises étrangères s’im- 
tj rtent.à nn prix sì élané, qu'on ne trouve pas d’acheteurs. Elles 
Gievent. ainsu être réexportées, alors que les droits sont rem- 
:NOÛP sBs. Si tel est le'chs; les dépenses occasionées par l'établis- 
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t des douanes, doivent être pour le gouvernement, à-peu-_ 


„+rês en pare perte. 
Bi, des Indes. et.de ta:Ching, et-leurs longues colonnes ne sont 
ins estees en défaut de reproduire jusqu'au moindre fait qui se 
Wlarhe.aux événemens qui se passent dans ces régions loin- 
iet. Cuoiquê cès événemens ne présentent rien de décisif, 
pee statent néanmoîns ‘les progrès des armes britanniques au 
Welie Comme à l'est de l’ Asie. Ce’quirésulte d'abord des nou- 
Te 108 recues, c'est que les désastres annoncés par la lettre du 
adr Messiter, sont complétement controuvès. … 
Ké =ähdahar a éié évacué le 10 août. Les troupes qui en for- 
Gap eht la. garnison ont fait un mouvement en avant et non un 
8 Nvement retrograde. Le général. Nott s'est porté sur Caboul: 
Tir ligne de Giruznêe, vec: db armée'de 7000 hommes, tan- 
wle le gênéral Englând ‚Àla tête de #000: hómmes, a pris la 
àl etion de Scinde, probablement dit le Standard, parce que 
‘Sfdrees plus nombreuses que celles eommandées par le géné- 
| geet, éprouveraient des diffieultés à effectuer leur marche à 
Kans un pays aussi mal approvisionné que celui par où il doit 
Bftncer, Ee Bd 
Hanse SÖnóral Nott avait dájà fait 150 milles, saus éprouver de 
Ver. Ux: obstacles; on pensait;qu’il atteindrait Ghuznée, vers 
an Septembre, aveé la même facilit6. Comme Ghuznée n'est 
$ lg Shé qu'à'80 milles de Caboul, si aucun obstacle ne retient 
wt éral britannique an premier endroit (et l'on n'en prêvoit 
EN il devait être devant les murs de Ja capitale de V'Afgha- 
àpan 1’. Vers le milieudu-mois. Làil cofïnbinerait tes opérations 
boi ‘le général Pollack „ qui s'ävangait rapidement vers le 
att de jonction. Le général England était le 26 août, à Quet- 
nad “140 mittes. SS: Erde Candahar, de sorte qu'il est im- 
Wgble que ses troupes; puissent. prendre part à l'attaque con- 
dori Poul ‚ mais elles seront dans une bonne position pour sou- 
d ligne d’opérations des troupes britanniques. 


Bor: 


général Pollock, de son côté, avait fait.des progrès con- 
oiträlles, si on a ògárd aut difioultég di paye montagneut 
foit:agir. ILa poussé ses. avant-postes jusqu'à l'ouverture 
Jonie dit Koord Cabool, à Gundamuck, à environ, deux 
oi Ees de marche en avant de Jellalabad. On'pensait que le 5 
Olt B septembre, il serait en position de s'avancer sur Caboul, 
Gis ou quatrejournées de marche le conduiraient, le gêné- 
Ilóek s'étant assuré,-par de fortes garnisons, de tous les 
Gm s8 KL défilés sur ses derrières: Le 24 août, il avait ew un vif 
nBrgement avée l'ennémi, mais le résultat avait été-entière- 
Es favorable aux armes britanniques. 
êir Situation politique à Caboul, dit le Standard, est fort peu 
hoeke, ‘car les nouvelles qu'on regöit de cette viHe, sont très- 
nar res et généralement cóntradictoïres. Cependant, toutes les 
täg. 105 s’accordent à-dire que les prisonniers sont bien trai- 
eu; des bl une lettre annonce qu’ Akhbar-Khan est parti avec 


Dn 


ÄSsert: / 8 É 
bape en, dit la feuille ministérielle, paraît hautement impro- 
te 


. » Les autres chefs ajoute ce jóurnal, ont été trop long- 
etn et trop activement jaloux d’Akhbar-Kban pour lai per- 
Ver de s’schapper seul et eùcore moins d'ernmener avec lui 


Le Que personnelle, ……… … 
Len Velgnes journaux des Indes ont parlé avec confiance de 















et. u, 8 : 


Eten. 
Mina ee Apprenons avec un. vifitkigret, 
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2de paur êtro, trangportées: be docteur 
| die oan telnr Îes malades. 
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Bt A spelamaent. peu de,dpate sur leur véracité, iln?y aque peu despoir : 
U “Dir aamanareas compa tjotgesendes bientôt 8 la liberté, n et aid 


ga La cause première est dans la faillitb-de teurs correspondand 
fie Londres, MM. Brigs, Thurburn et C°, dans laquelle ils ont 


ls Le journaux s'nccupent beaucoup d:s dernières nouvel- | 


ur un lieu de sûreté, dont on ne cite pas le nom. (1) Gette : 


Sonniers qu'ils regardent tous comme des Ôtages pour. 


À mid ) Voiei ee que dit la Delhi Gazette, du 21 septembre, au sujet des pri-j. -* ; SEM did: a p 
$ n :*__… … f séance, de diminuer-|'inbportance qúe lui avaient attribuêe les 
d'après une source que nous eroyons | hommes 1 le ava! 
beh. \oir-que-tous lee-prisonniere ont-été envoyés de Cahaulaux Hindoo- 
Bik à Perception des capitaines Troup et Bygrave, qui sont toujours avec ! 
it: an, à Caboul, et des eapfitaiïies:Eyre et Anderson, dont les familles ; 
Eemphell.e été égale- |. 

î cés faits Bont vräis, et 
dich és d'aanvgrer, qugsmos informations zont tellement préci- } * 


| nbgtutälligertces litre te gouverneur-gênéral des ‘Indes'ét ‘une 
pärtie deJa popalation du Punjanb, “et ils ont chéréhë'äbsli 
 güer,” pdr là,” te, mouvéntentlatéral dû général Englätid. Le 
Bhaiddard Tait remarquêr que cò miouvement s'explique tout na- 
‘tbfellérent ef ’n’a tieh de commun avec les affaires du Punjaub, 
quóiqu’il se. fasse en effet dans la direction de ce päys. 

En passant également en revue les dernières nouvelles de la 
Chine, le Standard termine ainsi : GEA 

… « Nous déplorons les circonstances qui ont jeté la nation bri- 
‘tanniqte dans ces bella sullos habitura triumphos; dans ces 
"guertés oh nous ne pduvons conquêrir sans nous expaser à de 
“noùveaux dangers et d'où rious ne pouvons noùs retirer’si ion 
Comme vainqyeurs, saris honte et sans ruine, On dit. que le gou- 
vernement chiinois, cottnence enfin à s’apercevoir de la folie 
d'une plnb lónguë tésistance, et qa'il y a tout espoir raisonna- 
ble d'ane henreusé tefiminaison de la campagne dans] Afgha- 
mistan, Eh bien! ensuite? Nous aurons prouvó aux Chinois et 
Bux Afghans que nous pouvons les battre quand nous voulons 
les áttäquer ; mais aurons-nous prouvé que nous étions justes 
ou ‘sages en faisant, cette ‘attaque? Le simple déploiement de 
tant de forces, vaùt-il lès nombreux sacrifices en hommes et 
en argeïit qu'on a prodiguês à cet effet P Mais si lè' pays en gó- 
néral a raison de se plaindre de ces guerres, ces plaintes sont 
“encore plus grandes de Ìa part des ministres actuels. Leurs im- 
prüdens prédécesseurs les ont jetés dans une impasse, où ils 
ne peuvent aller ni à droite, ni à gauche ; où ils ne peuvent mê- 
meè.se retourner. Telle est la condition du cabinet de sir Robert 
Peel, non-senlement par rapport aux guerres de Il’ Afghanistan 
et de la Chiné, mats áussi 8 1'bgárd de plusieurs autres ques- 
tions politiques, où leur conduite est blâmée par des conser- 
vateurs inconsidérês, » 

…— Les nouvelles commerciales de l'Inde sont très-décou- 
rageantes sous tous les rapports ; les marchandises européennes 
se vendent à des prix ruineux, et le commerce de ces parages ne 

„suffit pas à employer les navires en grand nombre qui sont arri- 
vés, cherchant de l’oecupation et qui pour la plupart ne trouve- 
ront pasde quoi payer la solde des matelots. En même temps 
insuccès de larécolte del’indigo et la faillite de la maisonjcon- 
sidérable de commerce de MM. Ferguson, frère et comp°. , de 
i Calcutta, correspondans de MM. Briggs, Thurnburn ef comp°. , 

‚de Londres, doivent exercer une influence fâcheuse sur le cré- 
dit public et causer des embarras graves à plusieurs maisons 
| de.commerce de l'Inde. Comme cela arrive toujours dans les 
grandes faillites, le bilan de MM. Ferguson prèsente un surplus 

j considérable en, leur faveur, mais nous ne eroyons pas que les 

personnes les plus impartiales espèrent un résultat tout-à-fait 
assi considérable dela liguidation des affaires de la maison 
faillie. _ (The Globe.) 


== Les journaux de Bombay contiennent des détails sur nn 
\ rapide voyage à voile fait par le Vindictive qui est allé d’ An- 
‚ gleterre en Chine, en moins de trois mois. Parti de Torbay, le 
21 mars, le bâtiment a passé la ligne, le 8 avril. Le 14 mai, ilse 
trouvait à Ja hauteur de l’ile d’ Amsterdam ; et le 30 mai, à la 
haateur-de Java. Le 19 juin, le 90° jour après son départ de Tor- 
bay; iljeta l'ancre dans le golfe de Hong-Kong. Sile Vindic- 
tive n'avait pas essuyé des calmes plats, il anrait accompli le 
passage en 80 jours. Le Vindictive aujourd’huifrégate, ótait 
dans le principe un vaisseau de ligne de 74 canons. 







… FRANCE, — Paars, 9 novembre. Le roi est encore venu au- 
jaurd’hui à Paris, où il a présidë le conseil des ministres. On 
cite M. Thiers parmi les personnes que le roi a regues après le 
conseil. 

_—-0On prêtend que M. Lamartinea Y' intention, lors del’ ouver- 
ture des Chambres, de présenter une proposition relative à la 
question du traité de commerce avec la Belgique. 


_— Unelettre de Paris, à la date du 31 octobre, adressée à la 
Gazette Universelle d' Augsbourg, contient ee qui suit : 

« Le eabinet sait combien la prochaine session sera décisive. 
pour la-contiauation de son existence. Il prend donc des dispo- 
sitions pour paraître devant les Chambres, aussi complóétement 
armé que possible. Déjà il tient prêts les-projets de loi dont il 
será faït mention dans le discoors du trône. Ges prejets de loi 
sónt au nombre de tròis: sur la-hiberté de l'instruction-publi- 
que, sur le système pénitentiaire et sur la question des sucres. 
Au sujet des deux premières questions, le cabinet est parfaite- 
ment d'accord. ne 

» Quant à la question des sucres, les opinions sónt divergen- 
tes, sans que l'on puisse dire avec certitade quelles sont celles 
qui domineront. Üne partie du cabinet, veire même la presque 
mâjorité, désire écarter entièrement la fabrication du sucre in- 


digène, afin de donner une nouvelle impalsion au commerce. du :f- 


sucfè'colonial et- parlà à la marine marchande de la France. 
Seulement le cabinet craint que les Chambres, considérant Ì' état 
actúél des finânces, ‘ne refúsent l’indemnité à accorder aux fa- 
brièans de sucre de betteraves; redoutant ainsi de voir rejeter le 
projet de loi, il balance entre le système de frapper également 
du droit le plus èlevé, tes deux sucres, et le système d’une ré- 
duction considérable de droit sur le sucre en général, à l'instar 
de l'Angleterre, où, en 1826, le droit sur Jesucre-a été réduit 
de3fr. 75 cent. le quintal. Cédertier systèrhe repose sur le 
principe que plus on frappe uit äfticle de commerce de droits 
peu considérables, plus on eù augmente la consomraation, et on 
obtient le double avantage que le consommateur achète à un_ 
prix plus raisonnable et que l’état augmente encore en moyenne 
ses revenus. Ôn ne prendra une décision définitive dans laques- 
* tion des sucres, qu'au retour de M. Teste, 

_»Le bruit court gênéralement que l’amiral Duperré songe à 
+ prendre sa retraite, pour raisons de santé. Ce marin, chargé 
{ d'ans et de fatigues, trouve qu'avec la perte de ses forces physi- 
rt ques, ses capacités intellectuelles commencent aussi à s'affai- 

‘blir, et ilaspire au repos. » : 

…— Le Journal des Débats apprécie, dans les termes suivans la 
réunion industrielle qui a eu lieu dans les salons Lemardelay : 
_«Gette; réunion, semble s'être.proposé, dès la première 






„boimmes par les soins desquels elle avait été constituée. On 
aait dit qu’ellediscuterait la question de l’ union belge, qu'elle 
examinerait, soigneusement et impartialemeut le pour et le 
confre. Iln'en, sera rien, La réunion est absolument opposèe à 
J'union,.d priori. Elle ne cherche passil’ugion est ou n'est 
point avantageuse ; elle pose en fait que ce serait une calamité. 
C'est là son- point de départ. Elle va plaider vivemenit, rude- 


Waütre) Dés de inohdëit idous ‘doutons qu'elle parvienne à 
frapper T'atteùtion “publique. * L'opinión se fût intéressée à 
mie enquête établië ‘par 1és Eómmercans et les manufactariers 
eux-mêmes, dans le but de mesurer les àvantages et lés in- 
convéniens de l'union, en supposant possible une enquête 
pareille, et en ‘admettant qu'elle fut parfaitement ‘conve- 
nable;. mais une colleetion d'argumens contre l'union ras- 
semblés précipitamment avec plus ou moins d’habileté, ex- 
primés avec plus ou moins de violence, ne saurait obtenir un 
brillant accueil. Ces tendances exclusives qui prêtent ax re- 
‘proche..d’ égoïsme ; ces raisonnemens dont oa s'efforce de dissi- 
wmuter.la partialité à force d'exagórations, ne sauraient ex- 
citer, dans ces jours de calme, aucune sympathie. 
__» Les considérans sur lesquels la réunion a essayé de motiver 
son entreprise sont d'ailleurs tout-à-fait défectueux. A cet 
échafaudage la base manque. La réunion a la prétention de 
reprêsenter toute l’industrie francaise, toutle travail national. 
Gette prêtention est prodigieusemeut outrée. La réunion Le- 
mardelay ne reprósente point l'industrie des soies, car Lyon 
est favorable à Î'uniòn. Elle ne représente pas davantage l'in- 
dustrie des cotons „car élle n'a pas Malhouse pour auxiliaire ; 
Mulhouse accepte l’union belge. Elle n'est pas toute l'indus- 
trie des laines, à beaucoup près, car Reims a fait hautement 
entendre sa voix dans le sensde l'Union. Elte n'a rien de com- 
rann avec agriculture, qui, elle, a beaucoup à gagner et rien 
à perdre à ce que l'union soit consommèe, et par Ï’organe des 
Bordelais, l'intérêt vinicole vient de s'expliquer sur 1l’assértion 
de quelques manufacturiers du Nord , adversaires de [union , 
qui avaient soutenu qu'ils faisaient cause commune avec eux. 
Ainsi elle est bien loin de représenter, même à demi, l'indus- 
trie frangaise: ee 
»Les adversaires de ['union, dans le programme de la réa- 
‚ mion Lemardelais, se disent les représentans des consommateurs. 
G'estencore une prètentión dénuée de fondement. Sans doute 
tout producteur est consommateur, mais une petite minoritó 
de producteurs n'est pas apparemment la majorité des consom- 
mateurs. Comptons plutôt. Les manufacturiers réunis dans les 
salons Lemardelais représentent-ils les producteurs ou consom- 
_mateurs de la campagne, ces agriculteurs, ces paysans qui for- 
ment les trois quarts de la populatión frangaie? représentent- 
| ils cette classe si nombreuse dans. les villes, et si importante 
‚dans l'état, qui se compose des professions libérales, et cette 
‚autre classe des gens à revenus fixes, qui comprend lesfonction- 
naires de tout grade et les rentiers? Reprósentent-ils les indus- 
tries sur lesquelles pèse la protection accordée à quelques 
autres P « Mais, disent-ils, nous avons derrière nous nos 
ouvriers. » 
» Et nous qui voulons Î'union, vous avons avec nous 25 mil= 
lions de cultivateurs. Puis, sont-elles done sans ouvriers;, les 
industries qui attendent de la concurrence plus active que pro- 
voquera \’union, une baisse de leurs matières premières? Com- 
‘bien d’ouvrters qui travaillent le fer! combien, qui consomment 
des tissus ? et ces compositeurs, pressiers et brochenrs de la li 
brairie parisienne, et tous ces hommes dont les doigts fabri 
quent cette variété innombrable de marchandises qu'on nomme 
les articles de Paris, ne sont-ce pas des ouvriers tout comme 
les vòtres? Si nous pensions pouvoir répêter les paroles impru- 
dentes de 1’ Adresse d'Elbeuf, ne serions-nous pas en droit de 
signaler à quiconque a de la mémoire, le danger d'aigrir ces 
ouvriers et de. les, pousser uu desordre, en ajournant indêfini- 
ment-une mesure propre à réduire le prix des matières qu’ils 
emploient,; et-spécialement pour l'imprimerie, en la laissant à 
la merci dedacontrefagon belge? _ … gens, Neen 
» Les adversaires de l'association belge, qui ent organisé la 
réunion Lemardelay, ont cru servir leur cause par des prôten- 
tions exclusives et par des exagérations. IIs l'ont ruinée au con- 
traire. Ils ont dit qu'ils étaient |’ industrie toute entière, et on 
les a comptós. Ils-se sont appropriés sans fagon le mot de Louis 
XIV : L'état, c'est moi; et la voix publique proclame que c'est 
d'une présomption excessive. On est en voie de reconnaitre que 
les intèrêts qui doivent souffrir de union belge, les seuls dont 
ils soient réellement les organes, seraiènt en bien petit nombre 
et d'une bien mince importence, si l'union était accomplie, 
ainsi qu'on doit le supposer, par une administration prévoyante, 
soucteuse de ménager la transition, et aú coürant des améliora- 
tions qui peuvent rapidement accroître les forces de 1’ industrie 


5 Puiior; tel est sor, rôle’; elle n'en -vent point 





{ francaise : Ainsi,tout compte fait, la réùnion Lamardelay pour- 


ra bien s'étoudir elle-même; mais élle né remuera pas le pays. 
C'est encore upe agitation manquêe, et nous nous en fêlicitons, 
parce que nous n'aimòns point l'agitatión, de quelque part 
qu'elle vienne et sous quelque prêtexte qu'on l'ait organisée.» 


— Le Journal des Débats ajoute sur le même sujet 1 observa- 
tion suivante: - 

«La rèunion industrielle cherche maintenant les moyens de 
réduire le prix desproduitsdestinès à la consommation. Le plus 
efficace de ce moyen serait l'union belge, parce que, dongant 
à nos fabrieans des concurens un peu plus actifs, mais d'gilleurs 
placés dans des conditions similatrcs, elle les obligerait ainsi à 
adopter les perfectionnemens, dùiment téconnus, ceux qui au- 
jourd’ hui se reposent à T' abri dé Ja prohibition, sans cependant 
les presser à l'excès, et leur imposer de trop lourds sacrifices. » 

‘On lit dans le Constitutionnel : 
_“ «S'il faut én croire ún bruit généralement répanda, le mitis- 
tère n’aurait accompli que Îa motië de la tâche qu'il se propose, 
quand il a donné un successeur au général Pajol; on assure 
qu'il est fortement question.d'enlever-à M. de Rambuteau la 
préfecture de la Seine. On ne dit pas encore à qui ces hautes 
fonctions seraient confiées, mais on se rappelle que déjà, il y 
a un an, la succession ayant paruouverte, les candidats à ce 
poste si envié ne manquêrent pas, et que c'est peut-être ponr 
n’avoir pas à se prononcer eníredes prêtentions contraives , 
également exigentes, que M. Duchâtel a maintenu alors le sfa- 
tu quo. 8 u en 

— M. le maréclfal, président du conseil, mi 
guerre vient de recevoir de M. le gouverneur- ónéral de 1 Ál- 
gèrie des dépêches qui résument les résultats‘dbtenus, en Afri- 
que, dans la campagne d'automrie. Voici la situation actuelle, 
Da pied du Jurjura à une ligúe tirée de T'embouchure de 
POued-Ruina daris le: Chélif jusqu'à Tádá èt le dêsert, tout le 
pays est ‘gguis. et. eommesge aujourd'hui avec Alger. 8 en … 
est. de même de toüt le pays compris entre la Mina, la frontière 
du':Maroc, lamer et-ledösert; Läguerre est donc conneútrée= 
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demande àl'envoyé anglais des explications catègoriqúes à ce 
sujet. «Get acte, dit M, Webster, est en lui-même une offense 
et une atteinte à la souverainetóé et à la dignité des États-Unis, 
étant une violation de leur sol et de leur territoire, offense pour 
laquelle j jusqu' à présent aucune excuse ou aucune apologie n'a 
été présentée par le gouvernement de sa majesté. Je dois donc 
appeler sur cette affaire la grave considération de votre sei- 


‘entre le Chélif, et, la Mina sûr un carré d'environ vingt-cind 
‚lieues de côte. Or, comme il y a environ 150 lieues du Jurjura, 
_à la frontière du Maroc, il en résulte qu’ Abd-el-Kader a perdu 
Tes 5/6*de ses états, tous ses forts ou dépôts de guerre, son Armée 
penne et, qui pisest, le.prestige qe Ventourait encore 
en 


ANNONCES. 


— L'affaire Hourdequin qui vient de commencer devant la 

cour d’assises de Ja Seine fixe au plus haut point l'attention pu- 
. blique. Ilest dificile de se faire une idée du gaspillage éhonté 

qui existait depuis long-temps et qui se poursuivait avec impu- 
nité dans l’administrattonde la ville de Paris. - 

On dit que les juges d'instruction chargés de cetteaffaire ont 
éprouvé des obstacles de tous genres avant de parvenir à se pro- 
curer les pièces et-les renseignemens nécessaires, On refusait 
de livrer à la justice les pièeës fausses. On prétend même qu’un 
haut fonctionnaïre ú Óté assez impudent pour répondre aux ju- 
ges d’ instruction qu'il était dans limpuissance d'empêcher les 
dilapidations dont la prefecture ge la Seine a été le théâtre de- 
puis plusieurs années. - 


GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG. — Loxensoune, 
le 9 novembre. L'assemblée des Etats du pays, convoquée pour 
“le 7 de ce mois, a reprisses travaux. La loi commaunaleet le 
“budget de 1843, tels sont les importans projets qui oecuperont, 
en premier lieu, les délibérations de l'assemblée. 


Nous GUILLAUME II, par la grâce de Dieu, Ror pes. Pars- 
Bas, Parnce Dn 'Onamar-Nassao , ‚ Gránp-Duc pr Loxensoune, 
etc. , etc. „ efc. ° 
Vu V Adresse que nous ont fait parvenir les Etats du Grand- 

“Duché; 

— Avonstrouvé bon d'arrêter ce qui suit: 

En faisant application de l'Art. 24 de la constitution d’Etats, 
nous autorisons nos Etats du Grand-Duché, à publier un comp- 
te-rendu de leur séances par la voix de la presse. 

Il sera rédigé en forme d'analyse succincte renfermant seule- 
ment le sens des discours et indiquant cependant le nom des o- 
rateurs qui auront pris part à la discussion, ainsi que celui des 
votans, pour et opne dansle cas où une question aurd été 
mise aux voix. 

Ce compte-rendu sera rédigé sous la surveillanced’ une com- 
mission composée du gouverneur, qui en est le president; et de 
„deux membres choisis par les Etats. 

Notre chancelier d'état est chargé de V'exéention du. prösent 
arrêté, qui sera inséré au Mémorial législatif et administratif du. 


Grand-Duché. 
La Haye le 15 octobre i84: 


BELGIQUE. Broxerres, 10 nen La Chambre des Re- 
prêsentans, dans la séance du 9, a procâdé à l'élection de son 
président et M. Raikem, ayantobtenu 42 voix sar 72, a été pro- 
clamé président. Son coneurent M. Angilles avait 27 voix. 

Dans sa séance d'hier, la Chambre s'est occupée de la nomi- 
nation de la commission d’ Adresse et à près divers tours de scru- 
tin MM. Dumortier, d’ Huart de Theux, Fallonet Foere, Pirmez 


ont été proclamés membres de la commissian d’ Adresse, à la- 


quelle se joint dedroit le président de la Chambre. 


— Le Sénat s'est réuni, 16.9, M. le dued'Ürsela donné. lee. 
‘ture du projet d’ Adresse en röponse au discours.du trône; voici 


le passage quia rêpport aûtraité qui vient d'être concla entre 
Tes Pays-Bas et- Jä Belgique: 

« Nous avons regu avec satisfaction l'annonce de la conclu- 
sion d'un traité définitif entre la Belgique et les Pays-Bas; 
nous regarderons comme un de nos- premiers devoirs d'en faire 
Yobjet de nos délibérations. L'esprit de concitiation qui a gui- 


dé les gouvernemens des deux: pays, aura sans doute pour ré-. 
sultat de rétäblir et d'étendre des rapports d'utilité récipro-. 


que. La convention relative à la navigation intérieure en est 


dójà le présage. Les témoignages de confiance et d’amitié que. 
‘Te gouvernement de Votre Majesté recoit des-aatres puissances 


ne peuvent que s ’atéróître encore per la AGEIA de nos 
rapports âvéc les Pays-Bas. » 


— M. le comte Vandermeere, orda dans l'affaire du 
complot, ‘souffrant encore quoique convalescent, a été conduit: 


du domicile de feu madame sa mère, rue des Cendres, hier à 7 


heures du soir, à la maison de sùreté des: Petits- Carmes ‚ dans. 


un fiacre, accompagné de deux gendarmes. _ 
M. Vandermeere a été déposóé dans la mêrae chambre qu'il 


accupait lors de sa maladie. Jusqu'à présent aucun ordre de. 
Y'autorité supérieure n'a été transmis pour transférer M. Van-; 


‘dermeere, avec sès deüx complies ve et, Van Laethem, 
'à la eitadelle. de Bóufllon. 

— Gen'est que lundi à à trois halves de V'après-diner au’ on; 
s'est apèrcu'de l’ évasion de M. Vandei'smissen Sá: femme était! 
sortie de la prison dans la matingée. Il y adeux gardiens echargés 


d'ouvrit la porte de Ta prisön Fun est de service le jour et l"au-. 
tre le soir. C'est le second: qaïa oavert lä porte à M. Vander- 


smissen habillé en femme; et c'ést'lé premief gui le lenderaain ! 
a ouvert la porte à Mme Vandersmiasen. (Obs. ) 


— Hier, à midi, le fils Vandersmissen, prévenu d'avoir favo- ! 


visé l’ évasion de son père, a subi un long eros par- 
devant: le „magistrat-instructeur. _ 


— L'autorité a recu avis hier au matin que ze Vandersiais- 
sen et son plus jeune enfant étaient arrives à. Aix- „là-Chappelle., 
L'instruction relative à à Yévasion du eondarnrië Vandersinis- 
sen est terminée. : 
t Tous les meubles de l'ex- -genöral. Vanderámisson ont été sai- 
sis hier, à la requête de ses créantiers.” …. (Belge. ) 


=—M. Usaneaux, premier commis à Ja prison d'Alost, a été: 
chargèrdel'ontgriin des fonctions de. Erootars de. la prison. des 
Petits-Carmes. . ER 





VARIÉTÉS. 


sE Fosse 
puridukrië, Emaanatat: 
DU NoùvzAv, TArÉ 
(Suite. S- 


wouvons dans la corres 
RM. Webster, où lejg 


> ON 





manman smse ï 


Bride : 
et il c cessera , à l'ävenir de fairé de cette affaire, en ce qui touche | 


gneuric. » 

Nous doutons que les explications de lord Ashburton, si elles 
ont. paru satisfaisantes à M. Webster, soient de nature à satis- 
faire également la dignité du gouvernement et du peuple an- 

glais. Le ton de ces explications, que le gouvernement améri-. 
cains a considèrés comme de véritables excuses, nous sarpread | 
d’ autant plus qu'il est évident pour nous que |’ Angleterre était 
iei parfaitement dans son droit. Que les autorités anglaises eus- 
sent commis une violation de territoire neutre, cela n'est pas 
douteux ; mais que les autorités américaines eussent commis 
préalablement, ou pour le moins permettre, une violation du 
droit international, c'est ce qui est encore moins douteux. Le 

\droitde défense personnelle est la première loi de la nature,et le 
| ministre anglais dit avec raison que cette Toi doit être reconnue 
dans tout code qui a la prêtention de régler les relations des 
hommes. Maintenant, que tout état indépendant ait seul le 
droit de faire la police de son territoire, et de punir les of- 
fenses commises par ses sujets contre les lois internationales, ; 
dans les limites de sa propre juridiction, c'est ce que personne 
‚ne conteste, c'est ce que l’ Angleterre elle-même ne contestait 
pas aux Etats-Unis. Senlement;, la première condition de l'in- 
tégrité de ce droit, c'est que 1’ état qui le possède soit capable 
de lexercer et montre la volonté de le faire respecter. Si le. 
gouvernement des Etats-Unis ne conteste point ce principe, il 
en restreint l'application d'une manière véritablement inad- 
missible. Dans une note adressèe, le 24 avril 1841, à M. Fox, 
ministre britannique à Washington, M. Webster reconnait que 
les citoyens américains qui s’êtaient joints aux insurgés cà- 
"nadiens ont violé les loisintprnationales, et que le gouverne- 
“ment des Etats-Unis est tenu de les punir; «mais, dit-il, s’il 
s'est présenté des cas dans lesquels des individus, ayant en- 
couru les peines de la loi, se sont sonstraits à son atteinte, iln’y | 
a là rien de plus que ce qui arrive pour toúte autre loi. » 

La doctrine peut être fort commode pour le gouvernement 
des Etats-Unis, elle l'est reu pour des gouvernemens plus régu- 
liers. Le ministre anglais était parfaitement en droit de répon- 

dre à M. Webster : Le droit des neutres, comme tout ‘autre 


international, nous rend l'usage du droit naturel, et nous nous 
faisons nous-mêmes la jastice.que vos propres lois nous doivent 
et que vous ne nous faites pas. - 

M. Webster fait usage de raisonnemens vraiment. très-parti- 
eculiers.pour justifier sa thèse. Il dit qaesur une frontière com- 
me celle qui sépare les possessions aniglaises des états améri- 
cains, assez, étendue pour couper l'Europe en deax 1noitiës, il 
doit se présenter souvent des. cas de collision indépendans de la 
volonté des deux:gouvernemens et il ajoute ces curieuses paro- 
les :« Cela peùt rriver d'autaût mieux, sans qu'on: puisse en 
faire un reproche aux Etats-Unis, que leurs institutions ne leur 
permettent pas d'entretenir de grandes armées permanentes en 
tempsde paix, et que leur situation les exempte heùreusement 
de la nécessité de maintenir ces dispendieux et dangereux êta- 
blissemens. » 

Ainsi, parce que les Etats-Unis sont assez bien situés sur le 
globe pour pouvoir se passer. d'armée permanente, parceque 
le maintien de ces établissernens «dangereux; » blesserait leur 
farouche indépendanee, ou, -ce qui est peut-être le.plus vrai, 
parce que l'entretien de ces superflnités « dispendieuses » leur 
coûterait trop cher, il faut que les états voisins, amis et neutres 
supportent patiemment les conséquences des susceptibilités rê- 
publicaines, des goûts économiques, et de l'henreuse position 
gengraphique de ce peuple i intéressant. On a peine à croire que 
cetargument soit sérieux. Ledroit qui est reconnu à tout état in- 
dépendant de faire respecter seul sur son propre territoire. les 
lois internationales doit être eonsidéré comme voe fonction; un 
état ne possède légitimement ce droit qu’autant qu il l'exerce : 
et quand, par des raisons économiques ou autres, il se met hors 
d'état de le faire respecter, il fait un acte virtuel d’abdication. 
Pour les nations comme pour les individus, là où finit l'aetion 
des lois commence le droit,de legitime défense. 
| La cause du gouvernement anglaise était ici, nous, le pensons 
celle de tous les gouvern@mens réguliers et civilisés,et nous 
regrettons pour tout le monde que lord Ashburton ne lait pas 
mieux défendue quant au fond. Pour la forme, cela; regarde 
l'Artgleterre: si elle. se tient pour. satisfaite,- c'est qu'elle. est 
de meilleure composttion qu: ‘elle ne prétend l'être-d' ordinaire. 
« Je erois pouvoir affirmer, dit Jord Ashburton (28 juillet), que 
Vopinivn-de tous les hommes, eandides et honorables est que 
les-offipiers anglais qui ont ‚exécuté cet acte; et leur gouverne- 
ment qui l'a: approuve, ne voulaient en rien „manquer , de, res- 
| pect à la souveraineté- des Etats-Unis. Je puis.ici V'affirmer très- 

-solennellement… IL faut cousidórer-surtout les intentions, Or, 
pèeut-ilêtre aupposó pour un moment que la Grande- Bretagne 
voulût intentionnellement et graten, provoguer un grand 
et puissant voisin ? » 
… Dau reste, nous laisserans M. Webster. Iniebême tirer. Jes con- 
slaan de la note de lord. ‘Ashburton. Le mipistre américain 
| répond en ces termes (6 août) : 


nt tg mn nr ar 


md 


‘ 





sous un gouvernement précédent; considérant que votre sei- 
‚ gneùrie, au nom de son gouvernement, döéclare solennellement 
qe'il.n'ya eu dans cet acte aucune intention: de porter atteinte 


Enis; oonsidérant qu’il est. reconnu. qu ’il y a eu, justifiable ou 
non, une violátion du territoire des Etats-Únis, etque vous avez 
déclaré que votre gouvernement consìdère telá comimé'un cas 
très-sérieux; Considérant, finalerhent, qu'il est admis mainte- 
nant qu'une explication et úne excuse btaient Anes à cette èpo- 
ej pour cette violation : le président , consènt à tenir compte 
es admissioris et à recevoir les âssúrances dans le même es- 
de gonciliation qui distingue la, lettre de votre seigúeurie, 





la violâtion dei territoire, ui sujet de discussion entro- les deux 
‘gouvernemens. » 








droit, est ‚réciproque; nous respectons vos lois ‘tant qu'elles. 
nous protègent, mais des que vous ne pouvez ou ne voulez pas. 
les faire exécuter, nous recuvrons Îe droit de défense person- | 
nelle; la violation active ou passive, de votre part, da droit | : 


« Considérant que Faffaire n 'est pas récente et a pris place 


| oude manquer de respect à la souveraine autorité des Etats- |- 


‚mô 
‘(La suite ä un prochain niméro.) end, SN SNOEK E a Bels EE 
























EXPOSITION DE TABLEAUIË 


DANS LE PALAIS DES BEAUX- ARTS,, 


AU PROFIT DES VEUVES ET ORPEEIS 


DES NAUFRAGÉS, DU JONGE PIETER , DE scrévanied 
„PAR 


Mr P. K. KONING, 


INSPECTEUR DE LA GALERIE DE TABLEAUX ne es 
DE S. M. LE ROI DES PAYS- BAS. … ols 


Cette exposition alieu au Palais des Beaux-Arts, au Boschkant, 
verte tous les jours, le dimanche excepté, depuis 11 heures du mati 
| 4 heures de retevée. 

Î__On peut s’y procurer la Brochure explicative et descriptive des tel z 


posés, au prix de 25 cts. 
sit d 
DAMES, 
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“AVIS AUX. ME: 
MIEEE J, SALMON, 
‘Spuistraat, ne 987, 


‘A. Phonneur d’annoncer qu'elle vient de recevoir de Paris un n \ 
timent de Pélerines, Camails en dentelles noires et blanches, Cheff 
Bonnets garnis et de négligé, Chemisettes de baptiste à petits plie/ : 
d'enfans, Voiles, Dentelles , Fleurs; Rubans, Mitaines, Manchetteg 
-Son Magasin est aussi abondamment pourva de Tricots anglais, ded 
| ed de Chemisettes ‚ de Faux-Cols, de Jabots et de Hanchetis p 
ommes. 


rand PR edases 


La confiance toujours croissante dont on daigne l’honorer, et la’ 
de ses pritdui font espérer que ses ln nn a lui continuerolg 
bienveillance. … _ . 


: 


Le soussigné a. Phonriedt uanonder ‘qu’ “il vient de recevoir bis p 
magasins frangais et anglais un nouvel assortiment d’étoffes d 
pour Paletots., Pantalons, eic., de Giles de sote, de valours et de. caf 
de draps frangais. Le bon choix qui a présidé à cette nouvelle comm 
Ta modération extraordinaire des prix de ses marchandises lui dour 
poir qu naren à See tionoré de la bienveillance de sw clientelle;% 

: J'. Salmon, 
Kaname Spuistraat, jl il 
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